
VILLEDIEU-LES-POÊLES : une histoire singulière 
« Ville Dieu η ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭƛŜǳŜǎ Řǳ aƻƴǘ-Saint-aƛŎƘŜƭΣ ŘŜ DǊŀƴǾƛƭƭŜΣ ŘΩ!ǾǊŀƴŎƘŜǎΦ Cette 

situation stratégique fait de la cité un lieu de passage ancien, car dès le moyen-âge la ville constitue un centre de commerce 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘƻǳōƭŞ ŘΩǳƴŜ étape sur les chemins de pèlerinage vers le Mont-Saint-Michel.  

Rien ƴΩŜǎǘ connu de ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ présupposée ŘΩǳƴ village, Siennêtre, 
qui aurait existé avant la fondation de Villedieu, pas plus que sur le 
château Boucan, qui se serait tenu aux abords de ƭΩŞƎƭƛǎŜ. Nous ƴΩŜƴ 
trouvons aucune trace. Néanmoins, les trois villages de Sainte-Cécile, 
Saint-Pierre-du-Tronchet et Saultchevreuil existent déjà depuis 
longtemps quand au XIIème siècle Henri Ier Beauclerc fait don (vers 
1125-1130) des 12 ha du futur Villedieu aux chevaliers de ƭΩƻǊŘǊŜ de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, en remerciement des immenses services 
rendus en Terre-Sainte 

Biens et possessions de la Commanderie des 
Chevaliers de  

Saint-Jean de Jérusalem de Villedieu-les-
Saultchevreuil vers 1400 

 
 

Cherbourg 

Valognes 

Barneville- 
Carteret 

Lessay 

Saint-Lô 
Coutances 

Granville 

Avranches 

Villedieu-les-Saultchevreuil  
Première commanderie de 
Ìȭ/ÒÄÒÅ ÄÅÓ &ÒîÒÅÓ (ÏÓÐÉÔÁÌÉÅÒÓ 
de Saint-Jean de Jérusalem 
(vers 1126) 

Biens, legs et dons (manoirs, 
terres, diverses rentes) gérés 
par la Commanderie de 
Villedieu. (en italique si lieu-
dit) 

Chemin des pèlerins vers 
le Mt-St-Michel 

Principales villes 

Saint-Manvieu 
Bazenville (Bayeux) 
 

Possessions du Calvados non 
représentées : 

Nicorps 

Agneaux (rente 

sur moulins) 

Rugueville (Portbail) 

Portbail 
Hauteville 

Colomby 

Golleville 

Le Theil 
Tronville (Valcanville) 

Hemevez 

Le Hameau-Picard  
(Joganville) 

Urville 
 

Sainte-Cécile 

La Chapelle-Cécelin 

Les Chéris 

Le Val-Saint-Père 

Valcanville 
Ancienne commanderie Templière, dont les 
biens sont rattachés à celle des frères 
hospitaliers de Villedieu en 1313 (le frère Pierre 
de Souchamp en prend possession au nom de 
Ìȭ/ÒÄÒÅɊ. 

Villedieu- 
les-Saultchevreuil 

1126 

Dangy  
Pont-Brocard 

Huberville 

Villedieu de Saultchevreuil 1192 
Lettre de Richard Grisey par laquelle il 
donne tous ses meubles et acquêts à 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ de Jérusalem, passé en la chapelle 
Saint-Blaise de Villedieu de Saultchevreuil 

1125-1135 : don ŘΩǳƴŜ terre (environ 12 
hectares) située près de Saultchevreuil aux 
frères Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem  
par Henri 1er Beauclerc. Fondation de Villa Dei 
de Saltu Capri (Villedieu de Saultchevreuil), 
création probable de ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ du moulin, du 
four, du marché. Conflit latent avec les Dames 
de Saint-Désir de Lisieux, qui possèdent des 
rentes sur le marché de Saultchevreuil et le 
moulin (du Bourg [Ω!ōōŜǎǎŜύ. Le marché de 
Villedieu ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ au détriment de celui de 
Saultchevreuil. Il a lieu le mardi et le vendredi. 

1185 : première mention de la Chapelle Saint-
Blaise 

1194 : charte de Richard 1er ratifiant la donation 
de Villa Dei aux frères Hospitaliers de Saint-
Jean-de-Jérusalem. 

Fin XIIe-début XIIIe siècle : création du Foyer, 
début de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ du cuivre 

1312 : Après le Concile de Vienne tenu ƭΩŀƴƴŞŜ 
précédente, le pape Clément V dissout ƭΩƻǊŘǊŜ 
des Templiers, dont les biens et terres vont être 
transférés aux Hospitaliers. Dans la Manche, la 
Commanderie de Villedieu prend possession de 
nombreuses rentes dès 1313. 

1328 : premiers statuts des poesliers 

1385 (16 octobre) : Charles VI accorde des 
lettres patentes demandant la création de 
fortifications, suite à la visite de ƭΩŀƳƛǊŀƭ Jean de 
Vienne. Une milice bourgeoise est organisée 
pour garder la ville. 
1393 (février) : visite de Charles VI à Villedieu 
1407 (avril)  : de nouveaux statuts des poesliers 
sont approuvés par le roi Charles VI 
Vers 1450 : Dispersion de poesliers suite aux 
guerres 
1456 : mention de la restauration de la chapelle 
Saint-Blaise (recouverte à neuf et réfection ŘΩǳƴ 
clocheton). 
1481 (2 septembre) : Louis XI confirme les 
lettres patentes précédentes concernant les 
statuts et règlements des poesliers. 
1495 : suite aux guerres, ƭΩŞƎƭƛǎŜ Notre-Dame 
est réparée 
1499 : Villedieu devient membre de la 
Commanderie de Villedieu-les-Bailleul, perd 
ainsi son commandeur attitré. Celui de Villedieu 
les Bailleul enverra des représentants pour 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ de la ville, et ce, ƧǳǎǉǳΩŁ la 
Révolution. 
1562 (17 août) : destructions et pillages dans 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ dues à des Calvinistes. Des croix en 
granit sont brisées ŘΩƻǴ le nom de place des 
Croix Brisées (route de Caen-route de St-Lô) 
1587 : premier papier terrier (sous le 
Commandeur de Montigny), qui doit 
théoriquement être repris tous les 25 ans. 
Mention des trois portes fortifiées de la ville, 
qui ƴΩƻƴǘ ni ΨǇƻǊǘŜǎ de bois ni ƘŜǊǎŜǎΩ.  
1590 (juillet) : des Calvinistes ǎΩŜƳǇŀǊŜƴǘ de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ils sont délogés par les habitants de 
Villedieu qui les y enferment. A cours de 
nourriture, ils sont contraints de sortir et sont 
massacrés (plus de 100 morts). 
1631 : le Commandeur ŘΩElbène prend 
possession, et trouve une maison seigneuriale 
en très mauvais état 
1632 (27 mai) : incendie ŘΩǳƴŜ partie de la ville 
όƭΩŞƎƭƛǎŜΣ notamment sa tour, une partie des 
grandes halles, 80 maisons, le moulin, le four 
banal sont touchés). La reconstruction ǎΩŜƴǎǳƛǘ. 
1655 : premier « grand sacre » à la Fête-Dieu, 
menée par la Compagnie de ƭΩ!ǳƎǳǎǘŜ 
Sacrement de ƭΩ!ǳǘŜƭ  fondée à Villedieu et 
confirmée ƭΩŀƴƴŞŜ précédente.  
1696 : réfection du Pont de Pierre par le 
Commandeur de Rochechouart, dont les armes 
ornent la pierre située en haut de la porte 
(actuellement devant la Mairie). 
1716-1719 : création de ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ de Villedieu, 
après les donations de Jean Gasté. Il est doté 
ŘΩǳƴŜ chapelle. 
1736 : prise de possession du Commandeur de 
Bouchet de Sourches de Montoreau, nombreux 
travaux de réfection (halles, Pont-Chignon, à 
cette occasion, disparition de la porte) 
1755 : abolition όŎΩŜǎǘ-à-dire abandon du point 
de vue religieux) de la Chapelle Saint-Blaise, qui 
ƴΩŜǎǘ pas dotée de fondation religieuse. 
1774 : mise en cause des différents droits de la 
Commanderie par les bourgeois de Villedieu 
1790 : transfert du cimetière qui borde ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ 
vers la route de Caen, près de la chapelle Saint-
Etienne. 
1791 (30 juillet) : abolition des ordres de 
chevalerie, dont ƭΩƻǊŘǊŜ de Malte. 

 

 

 

 

 

¦ƴŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 
Villedieu-les-tƻşƭŜǎ  ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

Révolution française 
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Fondation de 
ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Jean-de-
Jérusalem 

1113 

Bulle papale de 
Pascal II 

confirmant 
ƭΩhǊŘǊŜ 

1291  

Chute de Saint-
Jean-ŘΩ!ŎǊŜ, 

départ de Terre-
Sainte 

1291 

Installation à 
Chypre 

1310  

Installation à 
Rhodes 

1523 

 départ de 
Rhodes 

1530 
installation à 

Malte 

1791  

Abolition des 
Ordres de 

Chevalerie en 
France 

1798  

Bonaparte 
ǎΩŜƳǇŀǊŜ ŘŜ 

Malte, exil des 
chevaliers  

1834 

Installation à 
Rome du 
Grand-

Magistère 

Vers 1125  :  
fondation de  

Villedieu-les-Saultchevreuil  

1499 : Villedieu-les-Saultchevreuil est rattaché à la  
Commanderie de Villedieu-les-Bailleul (Orne)  

1655 : premier 
Grand-Sacre 

Lõordre de Malte et Villedieu- les -Poêles  

Le petit territoire donné par le duc de Normandie, confirmé par les ducs et 
rois successifs, est relativement étroit, il se love dans une boucle de la 
Sienne. Rapidement après leur installation et les droits exceptionnels 
attachés les chevaliers de ƭΩƻǊŘǊŜ de Saint-Jean-de-Jérusalem fondent leur 
« hôpital », ŎΩŜǎǘ-à-dire le manoir seigneurial auquel ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜ (voir 
le chapitre consacré à ce sujet), la chapelle Saint-Blaise (ci-contre), le 
moulin banal et les fours banaux. Il ƴΩŜǎǘ donc pas douteux que le bief du 
moulin a été creusé dès la fin du XIIe siècle. Il est intéressant de constater 
le type de plan adopté dès la naissance de la ville : un développement 
autour de deux voies principales et la constitution entre ces voies ŘΩƞƭƻǘǎ 
eux-mêmes urbanisés suivant un plan « en lanière ». La place du marché 
(actuelle place de la République), est quant à elle elliptique, configuration 
rare en Normandie  
 

Le quartier de la Commanderie au moyen âge 

Casserole en cuivre 
(coll. musée de la Poeslerie) 

Moule à gâteau en cuivre 
(coll. musée de la Poeslerie) 

Canne à lait en laiton 
(coll. musée de la Poeslerie) 

Poêle à bouillie en laiton qui a donné son surnom à Villedieu 
(coll. musée de la Poeslerie) 

Sceau de 1389 
figurant sur un acte 
de la Commanderie 

de Villedieu-de-
Saultchevreuil 

(Archives 
Nationales S 5057) 
On y distingue la 
croix latine de 
ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ǘ-Jean-

de-Jérusalem. 

 

Tessons de creuset ayant servi à fondre le cuivre 
(cliché Ph. Clairay) 

Le foyer (cliché Ph. Clairay) 
La cour du Foyer (cliché Ph. Clairay) 

 
/ŀǘŀƭƻƎǳŜ [ŜƳƻƴƴƛŜǊ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ Ŝƴ ŎǳƛǾǊŜΣ Ŧƛƴ ·L·Ŝ ǎΦ 

(coll. musée de la Poeslerie) 

Pierre de foyer réemployée en marche palière 
(cliché Ph. Clairay) 

La ville médiévale 

Portes de la ville 
Murailles 
Voies principales 
Bief 
Rivière Sienne 

Quartier de la  
Commanderie 

Sur le développement de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ du cuivre à Villedieu, on ne peut que faire des suppositions, liées aux exemptions 
de taxes et impôts et au caractère très particulier du bourg que les chevaliers de ƭΩƻǊŘǊŜ de Saint-Jean-de-Jérusalem 
fondent vers 1125 et baptisent Villa Dei. Dès sa création, la commanderie reçoit de très nombreux dons en nature 
et en titres, ce qui contribue à sa richesse. On sait néanmoins que les premiers statuts des poêliers sourdins sont 
attestés en 1328, les ouvriers développent alors une importante confrérie. Quand à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ de ce cuivre, plusieurs 
hypothèses sont émises. 
La première est que ce savoir-faire a peut-être pu être expérimenté par les chevaliers de ƭΩƻǊŘǊŜ de Saint-Jean-de-
Jérusalem en Terre Sainte. En effet, Damas et les villes des Etats Latins du Proche-Orient travaillent déjà le cuivre 
depuis longtemps quand débutent les croisades à la fin du XIème siècle. Rappelons la proximité géographique de ces 
régions avec ƭΩƞƭŜ de Chypre (qui veut dire ΨŎǳƛǾǊŜΩ en grec) où se trouvent les plus grandes et anciennes mines de 
cuivre ŘΩ9ǳǊƻǇŜ. À la suite de la perte de Saint-Jean ŘΩ!ŎǊŜΣ en 1291, les chevaliers se réfugient durant presque vingt 
ans sur cette île. Y ont-ils parfait leur connaissance du travail de ce métal ? Y a-t-il eu un transfert de technologie 
vers ƭΩ9ǳǊƻǇŜ continentale ? Les questions restent posées.  Sans oublier que depuis le XIe siècle, la ville belge de 
Dinant ǎΩŜǎǘ spécialisée dans cet artisanat du cuivre, et ǉǳΩƛƭ est fort probable que des échanges aient eu lieu entre 
nos deux villes. 
Une chose est sûre : il ƴΩŜȄƛǎǘŜ pas de cuivre en Basse-Normandie, et ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ de ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ sourdin se 
fait à partir de sites exogènes : autres régions françaises (notamment ƭΩ!ƴƧƻǳ et la Bretagne) pour les cuivres « de 
recyclage », et en ce qui concerne le minerai, gisements de cuivre de ƭΩ9ǳǊƻǇŜ de ƭΩ9ǎǘ (Allemagne, Hongrie), puis de 
ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ où ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜΣ à partir du XVIIIe siècle, ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ de ce métal. 

Daté du XIIIe siècle, le foyer était 
durant ƭΩŞǇƻǉǳŜ médiévale le lieu 
exclusif de la fonte du cuivre à 
Villedieu. Le métal était ensuite 
réparti dans les différentes cours 
ateliers de la ville (env. 45)  

Tous les quatre ans est organisée la fête 
religieuse du Grand Sacre, à laquelle 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ 
Malte (ici, en 2008) 
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